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vince du Manitoba : ils négligent leurs fumiers.

Ces fumiers s'entassent dans la cour de la ferme,

perdus, presqu'oubliés. C'est à peine si, de
temps à autre, on en distrait quelques tombe-
reaux pour accélérer la pousse des légumes
semés dans le petit jardinet attenant à chaque
maison d'habitation. Ce mépris des engrais fait,

à coup sûr, honneur à la fertilité prodigieuse du
sol ; mais elle implique, de la part des colons,

un manque de prévoyance coupable. Ceux-ci
devraient comprendre qu'il n'est pas de terre, si

bonne qu'elle soit, qui ne s'use à la longue, et

qu'en s'épargnant, par nonchalance, du travail,

ils décuplent, sans s'en douter, celui auquel leurs

enfants auront à se livrer pour rendre au sol la

fertilité qu'il aura perdu par la faute de leurs

pères.

Quoi qu'il en soit, la terre, encore dans toute

sa vigueur, rend au centuple les grains que les

cultivateurs lui confient. Il n'est pas un coin

de terre, si favorisé qu'il soit, dans le Manitoba
ou L'Assiniboine, dont la fertilité égale celle

des vallées de la " Deer River," de " La Battle

River," de la '* Saskatchewan," et de ses tribu-

taires«

La moyenne du rendement, à l'arpent, pour

Vavoine est, dans le district d'Edmonton, de

cinquante-deux minois, le minot pèsent de 46 à 50

livres, ce rendement atteint souvent soixante-et-

quinze minots !—L'orge produit de quarante-cinq

à cinquante-cinq minois, le poids du minot variant

de cinquante-quatre à cinquante-sept liv es. Le ren-

dement, à Varpent, du blé est de trente-cinq à qua-

rante minots, de soixante-deux à soixante-quatre

livres chacun !

Les récoltes de pommes de terre atteignent


